
ans le silence de l’atelier, je regarde en-
core une fois la pièce de verre posée
sur ma table de travail, légèrement

soulevée pour laisser filtrer une lumière af-
fleurante. Un simple carré de verre translucide,
dans lequel est inscrit un cercle diaphane
brodé de fines nervures et greffé d’ailes som-
bres. Cette pièce, comme un pan de ma mé-
moire, témoigne d’un long cheminement. Elle
est née à fois d’une interrogation et d’un ca-
deau du feu du four de fusion, une transforma-
tion inattendue de la matière dans l’exigeante
sobriété du noir et du blanc.

Un souffle de fumée
Je travaillais alors à la réalisation de vitraux
destinés à une chapelle de Manosque, dédiée à
la montagne du Thabor. L’éclat doré du jaune
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L’alchimie du verre
Disciple du peintre André Gence,

qui vient de disparaître,

Chantal Giraud en perpétue

le mélange de feu et de fragilité,

à l’image de son matériau de 

prédilection, le verre. Fumée, roche,

feu et eau, une alchimie intime

s’esquisse qui, entre ses mains,

devient un chant de gratitude.

d’argent  inondait les pièces de verre fusionné
qui devaient prendre place dans les six
 fenêtres carrées et dans la rosace de cette
 chapelle. Combler le regard par cette glorieuse
lumière de l’instant de la Transfiguration...
mais comment évoquer la présence divine,
la voix du Père dans la nuée (cf. Matthieu,
XVII-5) ? Je  tentais alors de capter des  fumées
entre deux parois de verre afin de  manifester
les ombres desquelles surgit la  lumière. Et
cette pièce naquit soudain. Raymond Tétart dit
de cette étape : « Pour figurer l’Esprit qui
passe et qu’on ne voit pas, pour figurer la nuée
qui transfigure, elle a emprisonné de la fumée,
réalisant ainsi la fusion de la matière et de l’im-
matériel. N’est-ce pas la métaphore de l’Homme
pleinement et indissolublement fait de Chair et
de Souffle ? » 

Chantal Giraud est architecte 
de formation et se consacre 
aujourd’hui à la création de vitraux
et objets en verre fusionné.

par Chantal Giraud

Dalle de verre fusionné,
25 x 25 cm. Cette pièce est née
de la tentative de capturer 
de la fumée dans le verre.
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Dalle de cristal, 40 x 40 cm. Le cristal de cette réserve eucharistique fut mon premier
travail de verrier. Il m’apparut au sortir du four, comme une offrande, une pierre
précieuse d’un ton laiteux, veinée de bleu, à enchâsser dans l'élytre métallique

de la structure du tabernacle. Une prise de lumière naturelle à travers le mur permet
de distinguer la silhouette du ciboire qui renferme les hosties consacrées.
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Une roche en fusion
Le choix s’est imposé rapidement pour moi de
travailler avec un matériau pauvre, un verre in-
dustriel que je transforme artisanalement par
la fusion. Depuis, j’affectionne cette matière re-
visitée, sculptée par le feu qui lui donne une
nouvelle vie lumineuse rythmée par de fortes
nervures jaillies d’un geste franc. J’éprouve une
affinité particulière avec le verre, très présent
sous forme de silicium dans l’univers, dans
l’écorce terrestre tout comme dans le corps hu-

main. Il est sans doute aussi le plus ancien ma-
tériau fabriqué par l’homme, découvert par un
heureux hasard de combustion de carbonate de
sodium naturel sur une plage méditerra-
néenne. Et puis son apparence est trompeuse,
le verre n’est pas un matériau solide, il est en
fait un liquide visqueux. Le verre coule...
Chauffé à haute température, il devient liquide
et peut épouser toute forme. Son refroidisse-
ment oblige à respecter des paliers à des tem-
pératures critiques où se créent des tensions

qu’il convient de résorber
pour éviter qu’il ne casse.
Le verre possède, entre au-
tres, une propriété qui m’in-
terpelle : il peut être coloré par
un processus de cémentation
de sels métalliques sans ajout
de matière colorée. Il garde

ainsi une parfaite transparence, seule la texture
moléculaire du verre est modifiée en surface. La
cémentation de sels d’argent donne « le jaune
d’argent » déclinant tous les tons d’or et de nom-
breuses tonalités de rouge sont obtenues à l’aide
de sels de cuivre. Cette métamorphose m’a per-
mis de tenter d’exprimer la lumière incréée en
faisant vibrer d’ors subtils les dalles des vitraux
de la chapelle de la Transfiguration. Toujours en
quête de cette divine lumière, j’ai expérimenté
d’autres voies pour restituer au travers du verre
une lumière diaphane, composer un verre qui
laisse passer la lumière mais qui ne permet pas
au regard de se perdre. 

Le feu
L’atelier devient le lieu de toutes les expéri-
mentations, souvent vécues de façon jubila-
toire. La prise de risque est constante, parfois

Triptyque blanc, 210 x170 cm. 
Certains travaux sont de taille modeste,
d’autres sont plus imposants par 
leurs dimensions. Fusionnées dans 
un immense four, que l’on voit sur la photo,
certaines dalles épaisses font toute ma
hauteur. Le motif sculpté se développe
alors sur trois éléments continus 
d’une longueur de plus de deux mètres.
Une respiration silencieuse anime chaque
dalle et passe de l’une à l’autre. ©
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au détriment du four. Le contenu d’un four de
« casse » n’est ni triste ni inutile, il recèle au
contraire mille pistes de travaux nouveaux et
bien souvent, contient une petite merveille.
L’accident d’atelier, reproduit de façon volon-
taire, étaie le travail connu, irrigue d’une source
nouvelle le regard. Car il faut accepter la part
de hasard, laisser faire le feu dans une attente
patiente, particulièrement lors de l’enfourne-
ment de grandes pièces. Et soi-même, se lais-
ser vérifier, justifier par le feu et découvrir cet
inattendu qu’il révèle. Le feu est un partenaire
étonnant, un  transformateur de génie. Déjà
dans la nature, il préside à la formation du
verre : les volcans produisent l’obsidienne, un
verre opaque et sombre, et la foudre frappant
le sable des  déserts engendre les fulgurites.
Il me suffit souvent de mettre en place, avec
une grande économie de moyens, tous les
éléments de la transmutation du verre. Il
épouse en fusion le socle sculpté composé de

plâtre, de silice et de chamotte. Il renaît ainsi
sous une autre forme, paré de mille feux
ou dans un éclat cristallin ombré de fumée.  

L’eau
Les grandes ondes parcourant la matière habi-
tée d’écume et de ressacs rappellent son
voyage transformateur et sa liquéfaction anté-
rieure. La matière née du feu témoigne de l’eau.
La confrontation au verre, ce matériau difficile
à maîtriser − il serait plus juste de dire « appri-
voiser » − en fait un précieux compagnon
d’œuvre. Il me paraît important d’agir moi-
même avec quelques rudiments de connais-
sance de ses réactions physiques et
chimiques. Avec lui, un rapport fort se met en
place avec la compréhension de ses limites et
l’acceptation d’un aléatoire, d’un incertain qui
oblige à une grande rigueur, à l’obstination et
à la précision des opérations. Avec lui, je com-
pose un hymne à la matière et à la lumière.

« Gratitude, faire silence. Écouter en soi le re-
tentissement de ce mot, un murmure, celui
d’une eau très limpide. » (Dominique Ponnau)
Toutes ces pièces de verre sont nées du feu du
four de fusion, dans l’atelier blotti sous
d’épaisses touffes de bambous nigri, l’atelier
lentement pris par la végétation depuis des an-
nées, pour préserver ce mouvement de retour
vers soi-même, propice à toute création.
Et chaque fois, l’expérience de ce mystère :
soudain, avec la claire vision de l’essentiel à
traduire surgit le besoin d’organiser et de
 mettre en route les moyens d’y parvenir.
« L’œuvre a sa force créatrice interne, écrit
 Annick de Souzenelle, elle conduit souvent son
auteur là où il ne croyait pas devoir aller,
comme si elle avait une conscience et une
sorte de connaissance du fruit qu’elle porte. »
Juste une impulsion à engager, puis une
 coopération s’établit avec l’œuvre qui impose
son autonomie. n

Triptyque doré, 210 x170 cm. En fondant, le verre épouse les formes sculptées dans le sable. 
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